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puissant et efficace favorisant le developpement des micro-
organismes utiles; il pense que le sulfure de calcium n'est

pas le seul agent susceptible de donner des resultats pra-

tiques. Le chauffage engrande culture, l'emploi de diverses

substances oxydantes ou reductrices, agissent d'une maniere
analogue.

De plus, M. Miege rappelle qu'il a explique le role des
redudeurs dans l'enrichissement des sols en azote, non
seulement par Taction qu'ils exercent dans la selection des
Bacteries lixatrices d'azote, mais encore par une interven-
tion purement chimique.

M. Truffaut fait connaitre les resultats d'une experience
de culture entreprise precisement dans cette voie. Un sol

ayant recu du sulfure de calcium ainsi que du cymene a
donne une plus-value de recolte de 60 p. 100.

M. le President resume ensuite les notes suivantes :

Note sur quelques plantes de la flore

atlantique

par J. -A. BATTANDIER.

ft
toque. —Cette plante avec ses cinq carpelles est le pendant,
dans la section Delphinellum, du D. pentagynum Desf., dans la
section Delphtnastrum. Elle avait deja ete signalee par John Ball,
qui, dans un post-scriptum a son Spicilegium floras maroccanae,
la dit certainement espece distincte et, sans lui donner de
nom, en fait une description incomplete n'ayant pas vu les
fruits. Cosson lui-meme qui m'avait donne cette plante avec
'etiquette D. haltemlum, eyite dans son Compendium d'en citer

les iocahtes au nombre de celles de cette espece. Maroc cen-
tral : Fez, Settat, etc.

Ranunculus calandrinioides Oliver, in Hooker Icones. —Ce
magnifique Leucomnunculm, d'un caractere bien alpin se



J. BATTANDiElt. QUELQUKSMANTIS DE LA FLORE ATLASTIQUE. 053

trouve dans le Moyen Atlas a des altitudes assez peu elevees,

vers 1600 metres, dans les Cedres : Azrou, Midelt. Le Leucora-

nunculus algerien : R. batrachioides Pomel, R. xantholeucos

Cosson se trouve a des altitudes peu superieuresk 1000 metres.

Fezia pterocarpa Pitard (Contributions). —Commune dans

la region de Fez de Janvier a avril, cette plante mime le Cor-

dylocarpus muricatus Desf., mais sa silique est dehiscente et les

ailes du fruit ont une orientation differente.

Crambe teretifolia Batt., Societe d'histoire naturelle de

l'Afrique du Nord, 1918, p. 14. —Bien curieux Crambe fort

peu connu. II fut trouve par M. Ducellier dans un ravin pres

du pare du genie a Taourirt. Ses feuilles sont decoupees en

lanieres lineaires comine celles de YAmmosperma teretifolia.

M. Ducellier le croit annuel.

Arenaria fallax Batt. —Soc. bot. de France, 1912. Serait-ce

la plante designee dans le Spicileginm de John Ball sous le

nom de Stellar ia arenaria Salzman? Elle est si repandue dans

le nprd du Maroc qu'elle ne doit pas avoir echappe aux bota-

nistes. En tout cas, e'est un Arenaria et non un Stellaria.

Niclouxia Sahara Batt. —Cette curieuse plante, dontje n'avais

pu etudier qu'un seul capitule, a ete rapportee de nouveau, en

assez nombreux exemplaires, par le Dr Heimsch. J'ai pu mieux

l'etudier. Les akenes poilus ne sont point limites aux seules

ligules, on en trouve aussi dans les neurons. Ceux-ci ont

done tantot des akenes poilus et fertiles, tantot vers le centre

du disque des akenes minces et nus, probablement steriles. Les

paillettes du receptacle ont une bien plus grande abondance de

longs poils que ne l'indique la figure. Le centre du capitule

n'est qu'une toutTe si dense de poils que beaucoup de fruits

doivent etre etouffes. Le capitule se seme tout d'une piece, et

aucun akene ne peut en sortir. C'est un magnifique cas de la

synaptospermie recemment etudiee par Sv. Murbeck. Le genre

Niclouxia se rapproche evidemment du genre Odontospermum

dont les akenes sont generalement pubescents. Je le crois pour-

tant suffisamment distinct. Le capitaine Nicloux, qui l'avait

apporte de la Chebka Timdouf, a trouve une mort glorieuse

dans la derniere guerre.
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Odontospermum maritimum var. perpusillum vel nova spe-

cies. —Minuscule plante paraissant annuelle, n'ayant qu'un

capitule presque radical et 2 ou 3 feuilles minuscules. Taourirt,

Ducellier.

Bourgaea humilis Gosson. —II existe an Maroc deux varietes

de cette espece bien caracterisees par la forme des bractees

involucrales, droites, longues, aigues et vulnerantes dans le

type, uncinees, courtes, peu aigues dans la variete. Ces deux

formes sont stables en culture.

Celsia pinnatifida Batt., Supplement aux phanerogames de la

/lore de r Alger ie, p. 70, non Boissier et Reuter. —Cette magni-

fique plante, la plus grande et la plus belle du genre, est peut-

etre disparue aujourd'hui, mais j'en ai depose des eehantillons

dans les herbiers Cosson et Boissier. Elle ne saurait conserver

le nom que je lui avais donne, ce nom etant deja occupe. C'est

pourquoi je propose pour elle celui de C. Mairei, heureux de la

dedier a M. le professeur Maire.

Rumex pictus Forskahl. —Cette plante est bien distincte du

R. tingitanus L. par sa racine annuelle et par la nervure

mediane des valves, epaisse et induree. J'ai recolte cette plante

a Gabes, ou elle n'etait pas indiquee, dans des sables pres de la

mer, en compagnie du Silene succulenta Forsk. La plante de

Gabes et certains eehantillons du Maroc sont remarquables par

une grosse tige fistuleuse et cannelee et par leurs grands

ochreas.

Globularia Nainii Batt., Societe d'histoire naturelle de

VAfriqve du Nord, fevrier 1921. —Cette espece du xMoyen

Atlas, deja remarquable par ses fleurs rougeatres avec la levre

inferieure jaune a Textremite, a la levre superieure formee de

deux longues dents, comrae le G. cordi folia; son caliee, corn-

prime, >iplati, glabre sur les faces, longuement ciliesur les cotes,

a les dents courtes et larges corame le G. nudicaulis; ses

feuilles, assez semblables a celles du G. Ahjpum, sont cou-

vertes de plaques calcaires semblables a celles du G. incanes-

cens. Le G. Ahjpum parait etre l'espece la plus evoluee et, par

suite, la plus recente du genre. Le G. Nainii doit avoir une ori-

gine plus aneienne etant plus apparente avec les types plus
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anciens. II parait plus rare que le G. Alypum. Peut-etre est-il

en voie de disparition.

Crozophora Warionis Gosson, Herbier. —Gette plante ainsi

determinee et repandue sous ce nom dans diverses collections,

est en realite, comme I
f

a demontre Prain, VEuphorbia (Janata

Schreber de Syrie et de Chypre. Elle avaitete recoltee adventice

a AmTemouchent par Warion. Elle ne parait pas y avoir per-

sists

.

Iris subbiflora Brotero. Sud de Sfax, legit Dr Trabut. —Peut-

etre naturalise ou subspontane.

Allium Pardoi Batt., Fl. de VAlgerie an Loscos? —Cette

plante que je n'avais pu retrouver pres de Setif, a ete revue a

Ain Abessa par M. Ducellier et dans l'Aures par M. Maire.

Note sur la sterilisation partielle du sol

PAR E. MIEGE.

Des recherches multiples entreprises depuis une quinzaine

d'annees ont prouve, d'une fagon indiscutable, la valeur ferti-

lisante de ce qu'on a convenu d'appeler (faute d'une expression

meilleure) la sterilisation partielle du sol. Mais, si l'efficacite

de cette pratique est aujourd'hui reconnue, on ne connait pas

encore son mode d'action veritable. Des hypotheses variees, et

souvent contradictoires d'ailleurs 1

, ont ete emises pourexpliquer

comment des produits et des procedes tres divers pouvaient

en contradiction avec les theories classiques —accroitre les

rendements sans contribuer directement a 1'alimentation des

plantes. Un nombre considerable de substances jouissent, en

effet, de cette propriete, et la liste n'en est certainement pas

dose : le soufre et ses derives, les produits chlores et nitres,

1'eau oxyg-enee, les sels de mercure, les phenols, cresols,

naphtols, le permanganate, le charbon de bois, etc., etc...

°nt, dans beaucoup de cas, donne des resultats avantageux,

qu'on a obtenu egalement par 1'emploi de la chaleur.

t- -Miege (E.), Les nouvelles theories de la fertilisation du sol, Paris, 1914.


